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PLAN
DE

LA NOUVELLE ACADEMIE
FRANCOISE

ETABLIE

SOUS LA DIRECTION
DE

JOSEPH BEAUREGARDLECTEUR PUBLIC DE LA LANGUE FRANCOISE

A LA CELEBRE UNIVERSITE
DE HELMSTEDT.

IMPRIME À HELMSTEDT
CHES PAUL THIERY SCHNORR, IMPRIMEUR

DE L'UNIVERSITE.
MDCCKLIV,





SON ALTESSE SERENISSIME
MONSEIGNEUR

CHARLE GUILLAUME
FERDINANDf,

N

PRINCE HERITIER
DE

BRUNSVIC ET DE LUNE-
BOURG.



MONSEIGNEUR,

a liberté,que je prends d”
offrir ce programme à
VOTRE ALTESSE
SERENISSIME,
e)è point l'éffet de la va-
nité, que je pourrois avoir
de croire, qu'il

LUI être prefenté.
Jens trop bien MONSE1GNEUR, queÿ talens, que faitPI tre avec VOTRE ALTESSE SERE-
NISSIME, &'qui font comme beredi-
taires à J AUGUSTE MAISON de
BRUNSVIC, demanderoient quelque cho--

A2 fê



Je de plus fublime de plus folide, auf lai A

je à d’autres plus capanles que moi d'infèrui- 2

re VOTRE ALTESSE SERENIS-SIME dans des Jriences, qui féroïent audefus
de ma fphére, le glorieux foin de cultiver les

ALTESSE SERENISSIME, que de 4

häreufes dispofitions qu’ ELLE a reçüës de la "Free
nature. Ÿe mai en vé, MONSEIGNEUR, FM
en dédiant ce petit ouvrage à VOTRE pe
LUI donner une foible marque du zéle urdu profond refpét, aue Ÿ di nour ELLE, dai- L. dur
gnez MONSEIGNEUR, J’ accepter fa-vorablement, honorer motre petite acade- Hi
mie françoife de VOTR E gracieufe prote-
ion, cC’efl au nom de tous les membres, qui
la compofent, que ÿ ofe VOUS Ja deman-
der, bien afluré qu’ elle ne peut manquer de
prosperer fous de fi Augufies auspices.

é|

tr

Ye ne doute presque point, MONSE1-
GNEUR, ae VOTRE ALTESSE
SERENISSIME ne m’ accorde cette gra-
ce qu’ELLE s’aprouve un defein, qui ne tend
qu’ à l'avantage de ceux, qui déurent a-mn

prendre une Une, dE MO TRE AL i

cas,& dans la quelle ELLE a deja fait des vro-
grès furprenans pourle peu de tems,qu'’EL

A 2e



4 sy applique. Dieu veuille, MONSEIGNEUR,
répandre abondamment fur VOTRE AL-
TESSE SERENISSIME /es Celefles
dons, affermir tellement S À précieufe fanté,
qu’ ELLE puifle jouër jusqu’ à l’âge le plus re-

ï
culé des jours béreux que je LU! foubaite,
étant avec-une très profonde vénération

d MONSEIGNEUR
DE VOTRE ALTESSE

SER ENISSIME

1e tres humble tres refpectueufement
devoué férviteur

JOSEPH BEAUREGARD,
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defir ardent, que j'ai de ré-
pondre à la gracieufe in-
tention des SERENISSI-
MES COVRS de Han-
novre et de Brunsvic, en

m’ aquitant dignement de l’ emploi de le-
éteur de la langue françoife, qu’Elles m°
ont fait la grace de me conferer: dans cette
eélébre Academie, m° a porté à chercher
les moiens les plus propres à perfectioner
dans cette langue, ceux qui s y appliquent
et à qui j'ai l'honneur de l’enfcigner. De-
Purs fix ans, que je {uis en Allemagne, l’expe-
rence m’a faic voir, que la plus grande diffi-

culré
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culté, qui fe rencontrât à l’étude de cette lan-
gue, étoit’ celle de la parler coulamment.
pour fubvenir à ce défaut j'ai pris la refo-
lunion de former ici deux affemblées fran-
çoifes par femaine, à l’imitation de celles, qui
font établies dans la plüpart des Vniverfités

.d’ Allemagne. Mrs. les etudians que j'ai l'
dhonneur enfeigner entrent d’autant plus

volontiers dans mes vües, que le plan, que je
leur ai fait de mon deffein leur a parù pro-
pre à fatisfaire l’ envie, qu’ ils ont de fe per-
fectioner dans la langue françoite., Tous
nos arrangemens étant pris pour l’ ouvertu-
re de nos affemblées, j'ai cru, qu’il étoit de
mon devoir de faire imprimer ce program-
mé pour en faire part aux SERENISSIMES
COVRS, dont je me fais gloire de dépendre:
espérant non feulement de meriter par là
Jeur gracieufe approbation, mais encore d’
exciter ceux, qui prendront la peine de le li-
re qui ont envie de s’apliquer au fran-
gois, à profiter d’unè occafion fi favorable
à leur defir. Le but, que je me propofe dans
ce nouvel établiffement eft d’ infinüer à
Mr mes ccoliers cette facilité de s’ énoncer
en françois, qu’on a fans cela tant de peine à

aque-



aquerir, de les mettre par Jà en état de
paroitre avec honneur dans les compagnies
où l’ on ne parle que françois, ou d’ exercer
les emplois où la langue françoife eft abfo
lument requife, car 11 ne fuffit pas, comme
bien du monde fe l’ imagine de favoir bien
tourner une lettre, ou d’ entendre un auteur
françois quelque difficile qu’ 1l puifle étre
tout cela n° eft compté presque pour rien
parmi les perfonnes de diftinétion qui ai
ment aujour d'hui mieux parler françois qu
leur langue maternelle, cette préférence qu
on donne à la langue françoile dans toute
les cours de Europe, fait aflés fon eloge
les Princes meme les Souvérains crotroi
ent qu’ il manqueroit quelque chofe d’effen
tie] à leur education, s’ 1ls ne la parloien
nettement avec facilité, ce n° eft pas qu
les autres langues de l’ Europe n° aien
leurs beautés, mais elles ont auffi des dé
fauts qui ne fe trouvent point dans la nôtre
le foin qu’ on a pris de Ja purger de ceux
qu’elle avoit,& le fuccès avec le quel on, y a
réuffi, la rendent tout à fait digne du ca
qu’ on en fait: Amiot du Bellai s at
tachérent dès le fiécle paflé à la pureté du

B file



je 10 ftile, on peut dire qu’ ls ont aquis beau-
coup de reputation par leur maniére d’écri-
re, enfuite, Desportes du Perron, Malher-
be Coéfetau rencherirent encore fur les

5 prémiers par la netteté du langage, mais per-
fonne ne contribua plus à élever la langue
françoife au point de beauté où elle eft au-
jourd,hui, que le célébre Balzac, c’eft lui qui
trouva le fécret de mettre les mots les par-
ticules dans leur veritable place, de don-
ner aux periodes ce tour agréable qui attire
tant d’illuftres partifans à notre langue, Cet-
te petite digreffion fent la prevention fran-
çOife, me dira-t-on, on dira ce qu’on vou-
dra je l’ aicru néceffaire pour juftifier la pré-
ference qu’ on donne à une langue, que je
fais profeffion d’ enfeigner, dans l’ esprit de
ceux qui pourroient-ne l’en pas juger digne

B Je reviens à mon fujet, la difficulté de parler
E d’ aprendre le françois-comme il faut

provient particuliérement de trois raifons:
que je fai, la prémiere eft le défaut d’exer-
cice, ou du moins c’eftlexcufe de la plûpart
de ceux qui fe piquent d’avoir bien apris

“le françois, la feconde la moins pardon-
nable, c’ cft la: crainte de faire des. fautes er



x

parlant, plaifante timidité! la crainte de fai-
re une faute en parlant fera qu’ on ne parle-
ra point du tout, hé! n° eft ce pas en parlant
qu’ on aprend à parler en- fin la troifiéme
raifon la plus dangereufe à la quelle,
par confequent on ne {äuroit trop prendre Agarde c’elt le choix qu’ on fait d’un mau-
vais maitre de langue. Combien n’y ena-t-il e
‘pas qui pour avoir apris par cœur quel-
ques dialogues françois qu’ ils prononcent,
‘Dieu fait comment, s’ erigent en maitres
‘paffent même pour habiles, il eft vrai que
ce n° eft que parmi les gens qui favent le
françois comme je fai la 1angue que parloit

Ànotre premier pere Adam c’ eft a ces for-
tes de gens qu’ on peut apliquer le prover-
be qui dit qu’aux Royaumes des aveugles les
-borgnes font Rois, je Connois des Allemans
‘qui {e mêlent d’enteigner le françois qui
-ne font pas capables'd’ecrire en cette langue À L
deux mots de fuite fans faire des fautes quifautent aux yeux, ils parlent encore plus mal 7
qu’ ils n’ecrivent chaque mot qu’ ils pro- il

‘férent eft un fouflet qu’ ils donnent à Ron- de

Ë
fard, leur pronontiation répond fort bien

q

au refte, pour dire par exemple, je gage 0
B2 ils

1"



{li 13 ils difent, che cache, pon, pour bon, ton,
4) pour don, fou, pour vous, je ne confeille pas

à ces Mrs Ja d’aller jJamaisen france, leur pro-

n nontiation pourroit bien leur attirer des af-
sb fairess il y a encore une autre espéce de

maitres de langue, qui pour avoir l’ accent
meilleur que les premiers, n’en font pas plus
habiles, faites leur les moindres queftions
{ur les regles de la langue qu’ils fe mélent d’
enfeigner, voilà mes gens à quia, les termes
de la grammaire font pour eux des mots

E barbares qui les déforientent auffitôt qu’ ils
leur font proferés, demandez leur pourquoi
tel tel verbe eft au conjoncétif, ils vous
repondront que c'eft J’ ufage qui le veut

À ainfi, quun moment après le mème verbe

7

vienne à fe trouver, dans une autre phrafe,

Cd

ï Ho. “à Pindicatif, fi vous leur en demandés la rai-
4 fon,ils vous diront encore que c'eft parce que

l’ufage le veut, fi vous voulés favoir pour-quoi il faut dire Je croi que vous êtes je ne
croi pas que vous fayez,c'elt a dire, pourquoi80 le verbe,croire, gouverne l'indicatif dans

il fens, le conjonctif dans l'autre, 1ls ne vous
Ï

Qu negativement régit, comme presque tous lesdiront point que le verbe croire étant pris

h Vers



verbes negatifs, le conjonctif, qu’au con-r3

traire 1l régit l'indicatif, quand il eft affirma-
tif, mais 1ls vous répéteront que Ï’ufage ne
foufre pas qu’.on parle autrement. Il y a en
revange de tres habiles maitres de langue
que je connois au moins, par la reputaton
que leur a aquis leur capacité, tels font,
M: Hupet, le choix qu’ on a fait de fa per-
fonne pour enfeigner le françois à un des
premiers Princes de l'Empire, marque aflés
fon merite, Mrs de Rougemont Conci-
di à Gôttingen, Mr. Roux à Jene, Mr de
Bonnefoy à Halle, M« Angeli à Magde-
bourg, Me. de Coifi à Zelle. Je fuis bien per-
fuadé qu’ il y en a encore beaucoup d’autres
en Allemagne qui ne cédent point en capaci-
té à ceux que je viens de nommer, mais ou-
tre qu’il feroit trop long de les raporter ici,
je n’ai pas l’ honneur de les connoitre tous,
Si le public ne.veut pas profiter de cet avis
Je n’y faurois que faire, j' espére au moins
qu’ en confideration de la bonne intenti-
on, qui me porte à le lui donner, il ne
Mm’ en faura pas mauvais gré. Je me fla-
te de lever, les trois obftacles que je viens
de dire, par le moien de mes aflemblées, les

B 3 mem-
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membres qui les compofent, pourront s’y
exercer à parler tant qu’ ils voudront, la
crainte de faire des fautes en parlant ne les
retiendra plus, vü qu’ils font tous à peu près
de la même force dans la langue françoife,

j'espére, que l’ exactitude avec la quelle je
les reprendrai quand ils parleront mal les
mettra bientôt en état de parler bien; pour
que la converfation ne languifice pas, qu’
ils aient touiours. matiére à s’ éntretenir les
uns les autres, je leur ai recommendé de fe
préparer, chacun en fon particulier, une
heure avant l’ aflemblée, par la lecture de
quelques articles de la gazette françoife ou
Allemande, ou bien de quelques autres 1i-
vres qui traitent des fciences aux quelles ils
s'appliquent, pour qu’ en fiute ils; puiffent
fe raconter lun à l’ autre ce qu’ ils auront
14. Le Celebre Rollin dit dans le premier
Tôme de fa manière d'etudier d'enfeigner
les belles lettres, que pour aprendre aux
Jeunes gensa parler latin il faut leur faire Lire
quelqu’ hiftoire dans un livre enfuite laJeur
faire raconteren latin. Ce n° eft pas fans rai-
fon que je cite ce favant auteur,puisque ce qu’
il dit à l egard de la langue latine peur fi bi-

en
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<n s’appliquer à la françoifes on ne s’entien-
dra pas dans mes affemblées au recit de ce:
qu’on aura là, chacun fera en droit de me
faire des queftions fur les regles de la fynta-
xe je mi’ engage à y répondre de maniére
qu’ il ne lui reftera aucun doute fur ce qu’il
Mm’aura demandé, de plus je propoferai des
phrafes en latin, ou en allemand, tous les
membres les rendront fucceffivement en
françois, quand chacun aura dit fon fen-

1timent, je dirai le mien, Je ferai fentir, par
des raifons démonttratives, à ceux qui n’ 4
auront pas bien dit, en quoi ils auront
manqué je leur dicterai les regles “àcontre les quelles ils auront peché, je-
ne ferar pas moiris attentif a les reprendre
quand ils prononceront mal, j'aurai foin
auffi de leur diéter tous les gallicismes qui
{£e prefenteront dans nos discours, outre-ce-
la je corrigerai en prefence de toute l’affem- {8
blée une ‘amplification que Ie préfident de Lt
jour, c’ eff à dire celui chès qui fe tiendra la Gtmn:

conférence aura faite fur un fujec que lui ï HE:

E'

JF

Lu

u

4

aura donné le préfident de la conférence 5 ppprécédente après l'avoir corrigée, je la re- Un,
mettrai dun des membres qui f expliquera

cn



ELen Allemand, fera une recapitulation
des fautes que j'y aurai corrigées, auffi bién
que des railons que j’ aurai aporrées en
les corrigeant pour que chacun fe im-
prime mieux dans Pesprit. Je ferai un ex-
act recueil de toutes ces petites. producti-
ons, pour en faire part, tous les fix mois aux
amateurs de la langue françoifes quoi que
le plan que je fais ici de mon deffein, ne puis-
fe étre qu aprouvé des gens bien. fenfés, il
y auroit de la vanité à moi de pretendre que
tout le monde en jugeät favorablement, je
prévoi même ce qu’en penferont des esprits
de contradiétion; fur tout ceux qui font
injuftement prévenus contre moi, car J'ai
des ennemis mais qui n’en a pasŸ 1ls diront
peutétre qu’un tel projet eft inutile, ou mé-
me préjudiciable à Mr les‘ Etudians qui
pourroient mieux emploier le peu de tems
qu’ ils deftinent à leurs études, qu’il leur fuffie
d entendre un auteur françois, Peutétre iront
ils jusqu'a dire què pour une bagatelle com-
me la langue françoife, M'* les Etudians né-
gligeront effentiel que pour paroitre a-
vec honneur dans mes affemblées, il faudra
qu’ ils emploient la plus grande partie de

leur



leur tems d'sy-préparer. J’avouë que je fe-
rois affés porté à ne pas faire la moindre at-
tention à tous ces raifonnemens ni a d’ au-
tres à peupres femblables qu’ on pourroit
faire, mais je m'y croi obligé, tant pour fai-
re voir mon désintereflement, que pour
fermer la bou:he aux envieux aux médi-
fans. J'ai deja dit les raifons qui m’ ont
porté à l établiffement de mes aflemblées,
l'-interêt n° y a aucune part, à moins qu’ on
ne compre. pour quelque chofe, la fatisfa-
étionque j aurai, fi je voi réuffir mon entre-
prife au gré de mes fouhauts; P'utilité de la
sangue françoife eft autentique de forte que
tout ce que je pourrois dire de la neceffité
où les perfonnes bien nées, font de la fâvoir,
me femble d’autant plus fuperflu qu’on en
eft convainéu partout, fi Svetonius dit en
parlant deCiceroncet 1lluftre Romain, Cicero
âd præturam usque græce declamavit,* ne
pourroit-on pas dire aujourd’hui avec raifon
que bien «des illuftres Allemans ont parlé,
toute leur vie, françois, en allemagne: je di-
rai encore, pour prouver l'avantage au’ un

C hom-
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homme de lettres peut retirer’ de la langue
françoife, qu’il y a certains emplois confi-
derables où Elle eft requife comme une qua-
lité fi effentielle qu’on ne peut y parvenir fans
la favoir 3 qu’un homme, par exemple, quel-
que favant qu’il puifle étre, recherche une
place de gouverneur chés un Prince, 1l ne
P obtiendra pas s’il ne fait le françois, qu’
un autre fe prefente pour étre fecretaire chès
un grand Seigneur, on lui demandera d’a-
bord s’il fait le françois, s’il dit que non,on
le remerciera de l’ otfre de fes fervices, mais
Je me trompe fort, fi on les accepte, quelque
Capacité qu’ il ait d’ailleurs; d’accord me
dira-t-on peutétre il faut que ceux qui
aspirent à'étre gouverneurs, ou Sécrétaires
fachent le françois, mais pour cinq ou fix
Qui etudient dans cette intention, il y en à
mulle qui n° y penfent pas à qui le françois
ne peur fervir de rien, Je reponds encore à
cette espéce d’ objection, qu’en quelqu’ état
qu’ un homme de lettres fe trouve, füt ce
même dans une cure de village, il peut
lui furvenir des cas, où, s’il ne fait point le
françois,il Luieft impoffible de remplir les
devoirs de fa charge, Je conclus de là que

tous
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tous ceux qui étudient qui font deftinés à
fervir le public doivent le favoir. Les Em-
pereurs, les Rois les Princes, qui ont fon-
dés des univerfités en Allemagne, où du
moins leurs Augultes Succefleurs qui en
ont été les reftaurateurs les conferva-
teurs depuis plus de cent ans que la lan-
gue françoife eft en vogue par toute l’ Eu-
rope, n’ont pas discontinué d’ y entretenir
des lecteurs françois, je pourrois en nommer
au moins dix qui m’ont précédé ici dans
cet emploi. L’ intention des sERENISSI-
MES COURS de Hannovre de Brunsvic
étant donc que tous ceux qui etudient cn
cette Célébre Vniverfité, y foient inftruits
dans la langue françoife, auffi bien que dans
les autres fciences, je n’hefite pas à LEUR fai-
re part du deffein où je-fuis d’y établir une
Academie Françoife, esperant que bien loin
de le défaprouver; Elles me feront la grace
de le regarder comme une preuve de mon
ardeur a remplir les devoirs de emploi de
lecteur de la langue françoife qu’ Elles m’ y
ont conferé. Comment pourrois je effective-
ment, mieux m’ en. acquiter? comment
pourrois je mieux m’en rendre digne

Ca Com-
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20Comment pourrois je mieux meritér a gra-
cieufe aprobation de mes‘ Augultes MAI-
TRES? Comment pourrois je mieux €xécus
ter les ordres qu’'1Ls m'ont donné d’enfei-
gner publiquement la langue françoir
Comment pourrois je enfin mieux répondre
à l’empreflement, que M les Etudians te=
moignent à l’aprendre, il m° eft enjoint de
la leur enfeigner publiquement deux heures
par femaine, je ne puis dans ces leçons pue
bliques que leuren montrer la théorie, la:
pratique demandant qu’ils s’exercent à parler,
s’ils le font entr’ eux comment jugeront ils
des fautes qu’ 1ls feront en parlant, foit con-
tre la pronontiation, foit contre les.régles
de la ‘fyntaxe, ou contre celles de la con-
ftruction. Mes affemblées françoifes, qui ne
font à proprement parler que-deux -autrés:
colleges publics, de trois'heures chacun, les
mettront au fait de l’une de l’autre, ils-ÿ
aprendront la théorie micux que dans les
leçons que je leur donne en particulier, par=
ce qu’il s’y prefentera -plus d’ occations. de
leur enfeigner les regles de la‘grammarre»
ils s’ y perfeétioneront dans la pratique, par«
ée qu’ ils n°y- parleront que françois que;

j'au-
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j'aurai foin de né leur pas laifler paffer là
moindre faute. Que pourrois je dire de
plus? pour juftifier un deflein, que je n’ai
formé qu’ en vüé de fervir plus efficace-
ment le public, je ne l'aurois point fait fr je
n’avois confulté que mes interêts, mais je
leur ai toujours préferé mon devoir. Je n’en
dirois pas d'avantage, s’ 11 ne me reftoit enco-
re a prouver que Mr jes Etudians, qui vien-
nent à mes affemblées, peuvent le faire fans
que cela porte le nroindre préjudice à leûrs
autres Etudes, que je conviens leur étre en-
core plus utiles que la lañgue françoife. J'ai
choifi pour nos conférénces le mecredi le
{amed: au foir, jours aux quels M" les Pro-
fefleurs n’enfeignent ‘que le matin, de forte

_Que ce font ceux que M" les Etudians ont
coutume de deftiner à leur recréation, ou-
tre cela 1l ne leur faut pas plus d’une heure
pour etudier les matiéres dont ils ont envie
d’entretehrr là converfation. Voici tous
leurs noms (clon l'ordre Alphabetique,

C3 Mrs GA.



22ji M G.A. d'ALVENSLEBEN, d'Erxleben, Etudiant
en Droit.

La
R. de BVNAV deLOSSE, Etudiant en Mathé-

matique.
G.de BVNAV, item.ip C.J. L. CELLARIVS, de Helmftet, Etudiant

Ke en Droit.b  J.F.EISENHART,, de Spire, Etudiant enDroit.
L. G.FRANCKENFELD, de Helmftet, Etu-

diant en Droit.
S.A.FROMHOLD, de Quedlinbourg, Etudiant

en Théologie.
F.H.HATTORF, de Hannovre, Etudiant en

Droit.
G.J.HELMKAMPFF, de Gandersheim, Etu-

diant en Medec.
G.F.HELMKAMPFF, de Gandersheim,Etud.

en Theologie.
-A, H. C. HIRSCH, de Goslar, Etudiant en

Droit.
J.G.ILSEMANN, de Clausthal, Etudiant en

Medecine.
A.G.RISCHMVLLER, deBreme, Etuäiant en

Droit.JG. WIDMANN de Nuremberg, Etudiant en
Medecine.

en )o( Ke50e



j'aurai foin de ne leur pas laiffer paffer la 2:

moindre faute Que pourrois Je dire de
plus? pour juftifier un deffein, que je n° ai
formé qu’ en vué de fervir plus efficace-
ment le public, je ne l’aurois point fait fi je
n° avois confulré que mes interèts, mais je
leur ai toujours préferé mon devoir. Je n’en
dirois pas d° avantage, s’il ne mereftoitenco-
re à prouver que M‘ les Etudians, qui vien-
nent à més aflemblées, peuvent le faire fans
que cela porte le moindre préjudice à leurs
autres Etudes, que je conviens leur étre en-
core plus utiles que la langue françoife. J'ai
choifi pour nos conférénces le mecredi le.
famedi au foir, jours aux quels Mrs. les Pro-
feffeurs n’enfeignent que le matin, de forte
que ce font ceux que Mrs les Etudians ont
coutume de deftiner à leur recréation, ou-
‘tre cela il ne leur faut pas plus d’une heure
pour etudier les matiéres dont ils ont envie
d’ entretenir la converfation. Voici tous
leurs noms felon l’ordre Alphabetique,

C3 Mr: G.A,

ze pm

ans pue



LE

pen

22Mrs. G. À. de ALVENSLEBEN, d’Erxleben, Etudiant

en Droit.
J. A, BAUER, de Nuremberg, Etudiant en Me-

decine.
R. de BUNAU, de Loffe en Saxe, Etudiant en

Mathématique.
G. de BUNAU tem.
C. J. L. CELL'ARIUS, de Helmftet, Etudiant en

Droit.
J.F.EISENHART de Spire Etudiant en Droit.
L. G. FRANCKENFELD, de Helmftet, Etu-

diant en Droit.
S.A. FROMHOLD, de Quedlinbourg, Etudiant

en Théologie.
F. H. HATTORF, de Hannovre, Etudiant en

Droit.G.J. HELMKAMPFF, de Gandersheim, Etu-
diant en Medecine.

G. F. HELMKAMPFF, de Gandersheim Etu-
diant en Théologie.A. H. C. HIRSCH, dé Goslar, Etudiant en Droit.

J. G. ILSEMANN, de Clausthal, Etudiant en
Medecine,

C.F. de RHETZ, de Brunsvic, Etudiant en Droit.

A.G.RISCHMULLER de Breme, Etudiant en
Droit.J, G. WIDMANN, de Nuremberg, Etudianten
Medecine.

GA )oCRE
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